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Réception de M. PANTALÉON 
Allocution de M. BOUCHET, président 
MONSIEUR, 
L'exposé des titres que vous avez présenté avant votre élection à 
l'Académie vétérinaire de France montre que toute votre activité vétérinaire 
a été dirigée vers le laboratoire. 
A ! 'Ecole de Toulouse, d'où vous sortez diplômé en 1935, les médailles 
qui vous sont accordées en troisième et quatrième année indiquent déjà 
la place que vous tenez dans votre promotion. 
Mais volre carrière d'étudiant n'est pus terminée : après votre doctorat 
vétérinaire, vous obtenez le litre de Docteur ès sciences naturelles - mention 
bien --, m présentant des travaux de physiologie. 
Un passage à ! 'Institut Pasteur vous permettra d'y préparer des certi­
ficats d'études supérieures de physiologie, de botanique à la Faculté des 
Sciences, de biologie médicale et de bactériologie à la Faculté de Médecine, 
ainsi que le diplôme de bactériologie. 
· 
Ce sont les Services vetérinaires sanitaires de la Ville de Paris qui vous 
accueillent rapidement et si vos premières années ont été, j'imagine, fort 
occupées, à côté du service, par la préparation de Lous ces titres universi­
taires, vous ave1 su donner la mesure de votre valeur et êtes maintenant 
chef de Secteur. 
Mais, l'inspection des viandes ne se limite pas pour vous à l'examen 
superficiel des carcasses : il faut aller plus loin dans l'appréciation de l'état 
sanitaire de la viande et c'est tout naturellement vers le laboratoire que 
vous vous orien lez. 
J'ai clit récemment ici que notre estimé collègue feu E. CÉSARI, avait, à 
son époque, contrihué à engager l'inspection des viandes sur les travaux de 
laboratoire. Depuifl, l'intérêt de ces recherches n'a pas été désavoué et le 
Laboratoire départemental d'hygiène alimentaire des Servie.es ' vétérinaires 
sanitaires de Paris d du département de la Seine, dont vous assurez main­
tenant la direction, reçoit. de nombreuses demandes d'examen de viandes 
suspectes; ses frontières d'activité ne sont pas, g.ràce à votre obligeance, 
très exactement fixées, ce qui permet à quelques hésitants de la· grande 
banlieue de recourir à vos bons offices. 
\'os publications, dont l'Académie vétérinaire de France a été, je me plais 
ù le souligner, le principal bénéficiaire, sont toujours occupées par l'inspec­
tion des viandes et les travaux de laboratoire. E't le praticien que je suis 
remarque volontiers les recherches que vous faites pour mettre à la portée 
de la « pratique » les procédés qui perm{;ttront au laboratoire d'œuvrer en 
toute certitude. Vous avez, du reste, prolongé, continué, par votre colla­
boration avec vos prédécesseurs· au laboratoire des Halles, ces rechel'ches 
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qui permettent aux hygiénistes de juger avec quelque précision et de défendre 
heureusement le consommateur. Il faut bien reconnaître que le Service sani­
taire de la Seine, un peu déshonoré par les abal toirs de La Villette, donne 
par là la preuve qu'il ne serait pas inférieur à d'autres, dont plusieurs 
d'entre nous ont pu juger outre-Atlantique la rnleur et ! 'utilité, si les 
moyens adéquats étaient mis à sa disposition. 
· 
Vous allez occuper, mon Cher CoJlègue, le siège qu'a illustré E. LECLAI�CBE. 
La réussite de votre éminent prérlécesseur a été le résultat d'une vie de 
labeur où la recherche pure a tenu une grande place. Mais vous sayez qu'une 
culture étendue et une ténacité soutenue, jointes à un sens marqué de l'auto­
rilé mise au service de ! 'organisation, lui ont permis de mettre en œu\Te 
la plupart des mesures que ses travaux lui avaient permis de préparer, de 
préconiser. Il serait injuste que le Président actuel de l'Académie vétérinaire 
de France ne rappelle pas aujourd'hui qu'elle doit sa naissance à celui qui 
a voulu amener la Société centrale de Médecine vétérin�ire à la hauteur 
des élites des disciplines voisines. 
L'Académie vétérinaire de France vous a ouvert ses portes. Elle compte 
sur votre assiduité pour vous associer à ses travaux. 
Allocution de M. PANTALÉON 
MONSIEUR LE PRÉSIDENT' 
MONSIEUR LE ËlECRÉfAIRE GfaÉRAL, 
MESSIEURS, 
Au moment de prendre place à l 'Acaclémie Yétérinaire, je ressens, aYec 
émotion, l'honneur qui m 'échoit. Il m'est particulièrement agréable de Yous 
exprimer publiquement mes sentiments de gratitucle pour l'accueil favo­
rable que vous avez hien voulu réserYer à ma candidature. Très touché de 
la bienveillance amicale que notre Président, en votre nom, vient de me 
témoigner, je tiens à vous assurer de mon entière reconnaissance. 
Qu'il me soit permis d'évoquer à cet instant la mémoire de l'illustre 
académicien Emmanuel LECLAI!'iCHE à qui vous rn 'avez appelé à succéder. 
Il peut paraître superflu de retracer la prestigieuse carrière du savant, du 
créateur de la prophylaxie sanitaire moderne, du réformateur de !'Enseigne­
ment et de la Profession, aussi bien me bornerai-je à en rappeler les grandes 
étapes et à souligner les réalisations qui l'ont jalonnée. 
Né à Piney, dans l'Aube, le 29 août i86i, diplômé de l'Ecole d'Alfort, 
en i882, E. LECLAINCHE, après avoir exercé pendant 3 années la Médecine 
vétérinaire, revient à son Ecole en qualité <le répétiteur de la Chaire de 
Pathologie médicale. A cette époque, Alfort vibre aYec fièvre aux découvertes 
de la science pastorienne; initié à la microbiologie par NocARn, E. LECLAINCHE 
approche Louis PASTEBR et surtout Rmi}P, Roux, dont il devient le disciple, 
le confident et 1 'ami. 
En i892, il accède à la Chaire de Pathologie des maladies contagieuses à 
l'Ecole de Toulouse : dès lors, pendant 20 ans, avec H. VALLÉE, il se livre 
d'enthousiasme à la recherche et à l'enseignement. C'est de cette période 
professorale que date son œuvre $CÎentifique couronnée par de magnifiques 
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découvertes : rnccination et sfro-rnccination contre le rougd, mise au point 
du sérum antiganf!reneux, prophylaxie du charbon symptomatique, traite­
ment des plaies de guerre, ::icquisilions nouvelles en matière de tuberculose, 
de morve, de fièue aphtr.use, etc 
La médecine humaine, la médecine vétérinaire et l'éeonomi<: rurale 0111 
bénéficié, ensr.mblr, de son gé11ie de chercheur. 
L'enseigneur se rhèle �\ la hauteur du savant. En collaboration avec 
NocAnD, H publie, l'H 189�), le Traité des maladies rn.icrobienne's des a11imat1.i: 
domeùiq11es, ouvrage magistral qui reçoit le prix �fonlhyon de l "Académie 
des Sci<:'nces. Sa vocation pédagogique s'élargit et amène E. LECLAINCHE à 
compléter son œu\Te didactique par la mise au point périodique des pro­
blèmes scientifiques r.t professionnels; il fonde, €11 1903, son remarquable 
journal : La Revue générale de Médecine vétérinaire. Da11s ses éditoriaux, il 
dégage les éléments d'une organisation .rationnelle des senices sanitaires et 
définit des concepts nouveaux pour la lutte contre les épizooties. Le ministre 
de l'Agrkullure devait, en 1911, appeler E. LECLAJNCHE ù la direction des 
Services vétérinaires du ministère. 
Pendant une nouYClle période de 20 ans, il va s'attaquer à la réorgani­
sation de l'armature sanitaire vétérinaire : création du Comité eonsnllatif 
des Epizooties, législal ion sur la prophylaxie de la tuberculose bovine, sur 
! 'inspection de la salubrité des viandes. etc. En 1923, il cumule ces fondions 
et la charge d'lnspecleur général des Ecoles vétérinaires, il crée alors le 
Conseil supérieur de ! 'Enseignement, situe les Ecoles au rang d 'étaMisse­
ments d'enseignement supérieur, institue le Doctorat vétérinaire et l'agréga­
tion. Par la fondation des chaires « Hygiène, Alimentation des animaux » 
et « Industries animales », il aurait voulu, en nornteur lucide, imprimer à 
notr,e profession une orientation féconde. 
L'étude de l'épidémiologie, dans laquelle il excelle, impose à son esprit la 
nécessité de coordonner l'action sanitaire <les divers Etats Il rémsit à 
rallier les Gouvernements à ses vues et crée en 1n24 l 'Office international 
des Epizooties, qui bénéficia de sa haute direction jusqu'en 1949. 
Puis l'âge venu, dégagé de ses lourdes làches administratives, E. LECLAINCHE 
se consacre à sa vocation littéraire et fait œuvre d'historien. Mettant à 
profit une abondante documentation, il publie, en 1936, son Histoire de la 
Médecine vétérinaire dont le succès couronne Je. laient de } 'écrivain et la 
sérénité du penseur. 
Au cours de sa longue carrière, E. LECLAINCHE accumula tous les honneurs 
et les titres qu'un homme de son mérite peut :-ouhaiter. Grand officier de la 
Légion d 'Honneur, membre et ancien pr6sident de l 'Acndémie des sciences 
et de l'Académie vétérinaire, il appartenait en outre à l'Académie de chirurgie, 
à l'Académie d'agriculture, à l'Académie des sciences coloniales ainsi qu'à 
de nombreuses sociétés scientifiques françaises et étrangères. 
Savant illustre, pédagogue éminent, administrateur hors de pair, écrivain 
talentueux, E. LECLAINCHE uous a légué son exemple, son prestige et son 
œuvre. 
C'est à E. LE° cLAINCHE que nous devons la création de l'Académie vété­
rinaire réalisée par } 'élévation à ce rang de } 'ancienne Société centrale et 
notre Compagnie conservera avec piété et reconnaissance le souvenir de 
l'un .des siens ttui fut parmi les plus grands. 
